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Yoshiko HAGIWARA
Alexandre le Grand, qui a e縫un grand succとs au
XVIIe si占cle, est sans doute la piとce de Racine dont on
parle le moins aujourd'hui, classee une fois pour toutes
parmi les oeuvres de jeunesse, pour ne pas dire les er-
reurs de jeunesse. De fait, la pi占ce a de quoi decon-
certer tout lecteur actuel des pi占ces raciniennes. D'un
point de vue moral d'abord parce que, dediee au Roi,
die est manifestement destinee a contribuer a la glorifi-
cation du monarque, faisant丘apparemment de toute al-
legeance a Port-Royal en cette periode o血Ie pouvoir har-
CとIe les jansenistes. D'un point de vue esthetique aussi,
car c est une piece galante ou 1 amour semble n'avoir au-
cun rapport avec 1 amour cruel et pathetique des pieces
ulterieures et od par consequent le tragique le cとde au
romanesque.Leth占me de la generosite d浪Iexandre de
surcroit semble faire de ce dernier un souverain come-
lien, bien plus proche de l'Auguste de Cinna que de tout
autre monarque racinien.
rourtant, une lecture plus attentive soul占ve bien des
questions. Entre autres: est-ce vraiment un panegyrique
inconditionnel d'Alexandre que nous avons la? Racine a-t-
il vraiment trahi Port-Royal? Et jusqu'ou peut-on dire que
c est une piとce cornelienne?
Les deux Alexandra
Le choix du sujet d'Alexandre pour cette deuxi占me
pi占ce, du moms parmi celles qui nous sont parvenues,
parait de prime abord tr占s simple. Racine qui avait be-
soin d'un appui en haut lieu pour subvenir a ses besoins
et se faire un nom dans les Lettres, a choisi le thとme le
plus susceptible de lui gagner les faveurs du roi. Nous
sommes en 1665, le r占gne personnel de Louis XIV a
commence en 1661. La m合me annee, le peintre Le Brun
peint La Reme des Perses aux pieds d'Alexandre en al-
legeance au roi. Le tableau marque l'appropriation de
"image d'Alexandre par le roi. Comme l'explique Chan-
tal Grell dans L'Ecole des Princes ou Alexandre disgracie ,
la comparaison avec Alexandra, apres avoir servi a
encenser Louis XIII, puis le jeune dauphin Louis dans
les annees 1640, s'est reportee sur le grand Conde dont
l'extr8me jeunesse et les exploits militaires se pr合taient
particuli占rement bien a cet exercice. Louis XIV, dit-on,
en pnt ombrage ou du moins l'image sembla mieux con-
vemr a un roi qu'a un Prince qui, au cours de la Fronde,
avait trahi la couronne.
Mais si d'un point de vue pictural, la figure d'Alexan-
are peut etre五gee dans un geste grandiose de gene-
rosite, en faire le heros d'une piとce de theatre pose des
problとmes bien plus ardus. Ce n'est pas un hasard si la
figure dAlexandra qui a continue a orner les demeures
pnnciとres jusqu'au XVIIIe si占cle, n'agree plus au pouvoir
dans les ecrits d占s 167(T. Deja en 1668, Boileau, le
grand ami de Racine, pouvait impunement mettre en
pieces ce heros, "cet ecervele qui mit FAsie en cendres",
dans sa huituiとme Satire.
L enrage qu'il etait, ne roi d'une province
Qu'il pouvait gouverner en bon et sage prince,
S'en allant follement, et pensant etre dieu,
Courir comme un bandit qui n'a ni feu ni lieu;
Et trainant avec soi les horreurs de la guerre,
De sa vaste folie emplir toute la terre;
C'est qu'Alexandre tel qu'il appara王t dans les sources oil
a puise Racine n'est pas sans contradictions. Qu'il
s'agisse de Plutarque ou de Quinte-Curce, ces contradic-
tions alimentent d'ailleurs les commentaires moraux qui
emaillent leurs textes. On y admire Alexandra pour son
courage et sa clemence envers certains ennemis, mais
on moralise sur ses actes de cruaute perpetres souvent
envers ses compagnons memes, sa soif insatiable de
conquetes. Les premi占res lectures de ces auteurs par
Racine datent d'ailleurs de ses annees d'etudes a Port-
Royal et ses annotations des Paralleles de Plutarque
sont pleines de lecons morales. L'histoire d'Alexandre et
plus generalement la lecture des historiens faisaient
done partie de l'education dispensee a Port-Royal et les
annotations des Paralleles montrent que ces lectures
etaient entre autres destinees a une mise en garde con-
tre les abus du pouvoir et de l'ambition.
Pour en revenir a notre question, avec tout ce bagage
historique et moral que comportait l'histoire d'Alexan-
are, comment Racine pouvait-il escompter mettre en
sc占ne un Alexandra qui se resume en un geste de pure
clemence tout en faisant revivre en toile de fond toute
l'epopee du grand roi? Pouvait-il, ce faisant, occulter
toute allusion aux critiques qui etaient adressee au con-
querant? Et allait-il renier compl占tement ce qui, si "on
en croit sa correspondance , etait un th由Tie central de
La Thebaide, a savoir le th占me de la vani縫de l'ambition
ou de la soif de pouvoir?
La reponse se trouve dans la structure meme de la
pi占ce: structure assez curieuse d'ailleurs puisqu'Alexan-
are ne fait son entree en sc占ne qu'au milieu de la piece,
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a Ia s0台ne IV de l'acte III. II est vrai que ce retardement
creait un effet d'attente d'autant plus grand que les con-
temporains ne pouvaient ignorer ridentification du heros
a Louis XIV. Mais cela ne laissait a Alexandra que deux
sc占nes d'une certaine consistance -une sc占ne galante
avec sa maitresse Cleo五Ie et une sc占ne avec Axiane,
l'amante de son ennemi Poms-avant lacte V ou il ap-
parait tout au long pour aboutir a l'acte de clemence par
lequel il rend a Porus, qu'il vient de vaincre, ses占tats.
Alexandre n'apparait done qu'en heros galant et en he-
ros genereux, et n'est pas implique dans les premiers
actes dans le debat politique. Cette absence est flagrante
si on compare la piece au Cinna de Corneille qui pre-
sente bien des ressemblances dans 1 intrigue. De meme
que Cinna et Maxime se disputent le c(Eur d'Emilie qui
exige pour prix de son amour la mise a mort d'Auguste,
Porus et Taxile, rois de l'lnde, sont tous deux amoureux
d'Axiane qui est partisane de la guerre contre Alexandre.
Mais alors que Corneille faisait paraitre Auguste au de-
but du deuxi占me acte dans une magni丘que sc占ne de de-
liberation avec Cinna et Maxime, Racine, dans une scとne
equivalente avec Poms et Taxile (II, 2), remplace Ale-
xandre par son envoye Ephestion. Certes, contrairement
a Auguste qui ne connait pas encore le complot contre
lui, les armees d'Alexandre et de Porus se font deja face
et il etait difficile pour les deux heros de se rencontrer.
Mais apr占s tout Corneille avait deja eu recours a une
treve pour mettre en sc占ne raffrontement entre Pompee
et Sertorius (Sertorius, III, 1) et Racine en avait fait de
meme dans La Thebaide. Saint-Evremond deplorait
d'ailleurs l'absence d'une telle scとne.
Jaurais souhaite que le fort de la piとce eut ete a
nous representer ces grands hommes, et que dans
une Sc占ne digne de la magnificence du sujet, on eut
fait aller la grandeur de leurs ames jusqu'Oもelles
pourraient aller. Si la conversation de Sertorius et
de Pompee a tellement rempli nos esprits, que ne
devait-on esperer de celle de Poms et d'Alexandre
sur un sujet si peu commun??7
Etant donne que ce qui separe une tragedie d'une
piece galante-et Alexandre le Grand, malgre son de-
nouement, est donne pour une tragedie - , c'est surtout
l'existence d'un debat politique ou heroique, c'est sans
doute une faiblesse de la piece qu'Alexandre ne s'engage
nulle part dans un debat politique. Mais la teneur m合me
de la sc占ne II de Facte II qui tient lieu de debat majeur
indique deja une orientation differente de la tragedie
chez Racine. Ce sont plus les reactions du cote des fu-
turs vaincus qui nous sont montrees que celles du vam-
queur. Les critiques ont deja remarque qu'Alexandre n'e-
tait dote d'aucune scとne de con丘dence. Alexandre le
Grand annonce deja Mithridate (1673) ou les Romains
vainqueurs n apparaissent pas.
Ainsi, le debat entre Poms et Taxile, prend la forme
d'un veritable requisitoire de la part de Poms contre la
demesure des conqu釦es d'Alexandre. D占s le premier af-
frontement entre Porus et Taxile A Ia so占ne II du pre-
mier acte, Porus evoque l'horreur des guerres d'Alexan-
are.
He quoi? nous Faurons vu par tant d'horribles guer-
res,
Troubler le calme heureux dont jouissaient nos
terres,
Et le fer a la main entrer dans nos etats,
Pour attaquer des Rois qui ne 1 offensaient pas?
Nous Faurons vu oilier des Provinces entieres,
Du sang de nos Suiets faire enfler nos Riv>占res,
Et quand le Ciel s'apprete a nous l'abandonner,
J'attendrai qu'un Tyran daigne nous pardonner?
(v.145-150)
A l'acte II, devant Ephestion, le requisitoire se fait plus
long (v.521-547) et plus passionne.
De quel front ose-t-il prendre sous son appui,
Des Peuples qui n'ont pas d'autre Ennemi que lui?
Avant que sa fureur ravageat tout le Monde,
L'Inde se reposait dans une Paix profonde;
行.523-526)
Poms va meme jusqu'a denoncer cette fameuse valeur
d'Alexandre.
Quelle etrange valeur! qui ne cherchant qu'A nuire,
Embrase tout, sitot qu'elle commence a luire,
Qui n a que son orgueil pour r>占gle et pour raison.
Qui veut que FUnivers ne soit qu'une Prison,
Et que Maitre absolu-de tous tant que nous s0m-
mes,
Ses Esclaves en nombre egalent tous les hommes.
(v. 53 7-542)
Sans doute, il s'agit d'un debat dont les tirades de
Poms ne representent qu'une seule face. Corneille apres
tout mettait dans la bouche de Maxime (Cinna, II, 1)
toute une defense de la cause republicaine et dans la
bouche de Cinna un faux plaidoyer pour la monarchic.
Mais Taxile lui-m8me qui argumente pour la Paix de-
peint un empire qui, a peine ne, menace de s effriter.
Tout ce Peuple captif, qui tremble au nom d'un Mat-
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tre,
Soutient mal un pouvoir qui ne fait que de naitre;
Pour secouer le joug, les yeux toujours ouverts,
Votre Empire n'est plein que d'Ennemis couverts.
(v. 497-500)
Au debut de la piとce (1,2), Taxile plaidait aupr占s de
Poms en faveur de la paix avec Alexandra en argumen-
tant que ce dernier disparaitrait bientot vers de nou-
velles conquetes, leur laissant le pouvoir.
Fla仕ons par des respects ce Prince ambitieux,
Que son bouillant orgueil appelle en d'autres lieux.
C'est un Torrent qui passe, et dont la violence
Sur tout ce qui l'arrete exerce sa puissance,
Qui grossi du debris de cent Peuples divers,
Veut du bruit de son Cours remplir tout l'Univers.
炉. 191-196)
En resume, toute "argumentation de Porus et de Ta-
xile concernant Alexandra fait une large part aux cri-
tiques qui peuvent etre adressees a la rapacite et a
l'orgueil du heros, annoncant la critique de Boileau dans
sa Satire VIII. Mais les protagonistes reviennent aussi a
plusieurs reprises sur ce "grand cceur d'Alexandre" (II,
2, Ⅴ.574) , c'est-a-dire sur l'audace et la valeur qu attestent
ces conquetes. Us se ref<さrent aussi a la clemence qu'il a
su montrer dans certaines occasions. Portrait double en
quelque sorte d'Alexandre au sein m合me de ces scとnes
politiques d'une part, et dans la structure d'ensemble de
la piとce d'autre part, puisque quand Alexandre apparait
en personne dans la seconde moitie c'est surtout sous
laspect du conquerant magnanime. Mais meme ces
scとnes ou apparait Alexandre ne sont pas exemptes d'al-
lusions a cette soif de conquetes qui le meut. Axiane,
l'amante de Porus, lui jette a la face ces memes repro-
ches (IV, ii, v.1103-1114). Et a Cleofile qui, dans des vers
gnes de Berenice, exprime sa crainte de se retrouver
seule, eloignee d'Alexandre par de nouvelles guerres,
Alexandre repond de fagon evasive (111,6, v.953-6) ou
meme de fagon plus nette vers la負n, annoncant de nou-
velles conquetes (V, 1, v.1349-1356).
La dedicace au roi, aussi servile qu'elle puisse apparai-
tre auiourd'hui, insistait sur la hierarchie morale que
Racine etablissait entre les deux aspects du conquerant.
II n'est pas extraordinaire de voir un jeune Homme
gagner des Batailles, de le voir mettre le feu par
toute la Terre. II n'est pas impossible que la Jeu-
nesse et la Fortune remportent victorieux jusqu'au
fond des Indes. L'Histoire est pleine de jeunes Con-
querants. Et Ion sait avec quelle ardeur V.M. Elle-
m8me a cherche les occasions de se signaler dans
un age ou Alexandre ne faisait encore que pleurer
pour les Victoires de son P占re. Mais Elle me per-
me仕ra de lui dire que devant Elle on n'a point vu de
Roi, qui a Fage d'Alexandre ait fait paraitre la con-
duite d'Auguste, qui sans s'eloigner presque du cen-
tre de son Royaume, ait repandu la lumi占re jusqu au
bout du Monde.
On notera "expression plutot depr占dative "l'Histoire est
pleine de jeunes Conquerants" qui est etonnante si Ton
songe que Louis XIV avait participe aux campagnes con-
tre l'Espagne des l'age de quinze ans et etait connu pour
sexposer pa血is dangereusement, comme le dit
d'ailleurs Racine dans la phrase suivante. On notera
aussi le "sans s'eloigner presque du centre de son
Royaume" qui, en contraste avec le debut du passage,
s'accorde avec les critiques de l'aventurisme d'Alexandre
que contient la piece. De fait, Louis XIV a lance en 1664
et 65 deux expeditions, l'une contre les Tunisiens dans
la Mediterranee et l'autre contre les Turcs en Hongne,
la premiとre avec une issue mitigee, la seconde avec sue-
Cとs. II ne s'est done pas "eloigne de son royaume", et
Racine, tout en menageant l'amour-propre du roi, le dif-
ferencie d浪Iexandre dont pour lui tout n'est pas a louer.
En appuyant enfin sur la clemence de Louis XIV, sur ref-
fort qui a ete fait en faveur des princes rebelles de la
Fronde, il se place done dans une perspective morali-
sante. II reste, il est vrai, bien en dega de l'optique chre-
tienne que represente un Puget de la Serre dans son
Portrait d'Alexandre le Grand dedie a Mgr le Dauphin
(1641), adresse done au futur Louis XIV. Apr占s avoir
hautement loue la valeur, la grandeur et la renommee
d'Alexandre, Puget de la Serre se sert lui aussi de
Fimage du torrent, mais pour mettre en relief la mis占re
du h色ros aprとs la mort, "la folie de sa vanite".
Ce Monarque a paru comme un eclair, a fait du
bruit comme la Foudre, mais il s'est dissipe comme
un Orage, et a passe comme un Torrent sans nen
laisser que de la boue. Puis que tu cours apres luy,
garde toi de broncher a la mesme pierre qui la fait
choir. Et aprens que pour meriter en mourant une
Renommee immortelle, il vaut mieux mepriser le
monde que le conquerir 1.
Racine ne va pas aussi loin. Mais il opte pour une m8me
strategie de dedoublement de l'image d'Alexandre. Pour
lui il ne s'agit pas d'amener Louis XIV a mediter sur la
mort, mais de valoriser la clemence sur l'aspect bel-
liqueux du conquerant, d'opposer deux aspects du pou-
voir absolu. Loin a合tre une simple exaltation de la五gure
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du conquerant, la piece s'attache a de丑nir un certain
equilibre du pouvoir absolu.
Les deux attitudes face au vainqueur
Si l'image d'Alexandre est double - conquerant mu
par une esp占ce de fureur et roi magnanime- , l'opposi-
tion Porus-Taxile presente un autre dedoublement au
sein de la piece. Tous deux sont des rois de llnde qui
ont a faire face a l'armee d'Alexandre et tous deux ont
cette meme vision dedoublee d'Alexandre dont nous
venons de parler. Mais pour Taxile, Alexandra n'est
qu un `Torrent qui passe", auquel il suffit de ceder pen-
dant un temps et avec lequel il vaut mieux faire la paix,
tandis que pour Poms, l'honneur exige de le combattre
et de se mesurer avec lui. Alors que le personnage tr占s
connu de Poms suffisait au th占me de la clemence,
Racine cree done un double negatif, en puisant dans un
episode moms connu de repop占e d'Alexandre. Cette
creation d'un double qui permet de mettre en valeur
deux attitudes face a un ennemi ecrasant et dont on peut
attendre de surcro王t une certaine mansuetude, on la
retrouve hurt ans plus tard dans Mithridate. C est Phar-
nace, le personnage historique, qui ce仕e fois prone la
paix avec les Romains, a la fois par pragmatisme et par
ambition personnelle, tandis que son frとre Xiphar占s, per-
sonnage cree a partir d'un autre episode, se resoud a
combattre Rome par piete filiale envers Mithridate.
En ces annees du debut du r占gne de Louis XIV, les
deux attitudes divergentes des protagonistes face au
pouvoir sont peut-etre des echos d'attitudes qui datent
de la Fronde. Mais id aussi on ne peut s'emp合cher de
penser aux persecutions auxquelles fait face Port-Royal.
II semble avere que l'annee qui precとde Alexandre,
Racine a mis sa verve au service de la cause janseniste
en ecnvant une epigramme qui a para avec trente-quatre
autres, sans nom d'auteur, dans une Lettre a un ami sur
la signature du fait contenu dans le Formulaire attribuee
au janseniste Barbier dAucour mais qui est sans doute
une cだuvre collective.
Contre Jansenius j'ai la plume A Ia main,
Je suis pr合t去i signer tout ce qu'on me demande,
Qu ll soit heretique ou romain,
Je veux conserver ma prebende.
Cette epigramme met en scとne un chretien tiede qui
pre珪re preserver ses revenus ecclesiastiques en signant
le fameux Formulaire condamnant les cinq propositions
extraites de lAugustinus de Jans占nius, alors que les jan-
senistes contestent que ces propositions y soient. Toute
la s占rie d'epigrammes presente de m合me des gens qui
tergiversent, qui se laissent conduire, qui cherchent a
eviter la responsabilite, bref des gens dont la pusillani-
mite fait rire. Or le grand tort de Taxile est justement sa
faiblesse. II ne cesse de fluctuer, il se laisse influencer
par sa scEur pour le lui reprocher ensuite, il a recours a
des moyens coercitifs envers Axiane, il fait la paix avec
Alexandre mais declare vouloir se battre contre lui apres
une entrevue avec Axiane pour se jeter五nalement de
fafon intempestive dans la bataille contre Poms, ce qui
le perdra. Face a la Constance et au courage de Porus
dans la resistance a l'envahisseur, face A sa magnamm-
ite, Taxile represente done la pusillanimite. La reference
au contexte jans占niste n'est peut-etre pas voulue, mais
on peut penser que l'opposition entre les deux person-
nages vient d'une merae conception de la conduite face
au pouvoir.
Grandeur d'ame et magnanimite
L'opposition magnanimite-pusillanimite a aussi des
sources litteraires. II y a d'abord I'Ethique a Nicomaque
d'Aristote qui a eu une grande in且uence sur la morale
noble au XVIIe si占cle , que Racine a lu et annote15 et o血
Ies deux termes sont explicitement designes comme
deux contraires. II y a aussi le theatre de Corneille qui
est fortement influence par cette morale aristotelicienne
de la magnanimite remis a jour par les jesuites apr占s la
Contre-Reforme pour l'usage de la noblesse chretienne .
En effet, si on qualはe souvent cette piとce de corne-
lienne, c'est que contrairement aux autres pieces de
Racine, sauf Mithndate, la gloire heroi'que y joue un
grand role. La tirade ou Porus explique les motifs qui le
portent a la guerre conte Alexandre se termine ainsi::
Mais c'est pour mon courage une illustre mati占re,
Je vois d'un ceil content trembler la Terre enti占re,
A丘n que par moi seul les Mortels secourus
S'ils sont libres, le soient de la main de Poms,
Et qu'on dise partout dans une paix profonde:
Alexandre vamqueur eut dompte tout le Monde,
Mais un Roi lattendait au bout de I'Univers,
Par qui le Monde entier a vu briser sesfers.
(ll,3, v.549-556)
Deux themes attirent ici "attention, celui du courage, de
la gloire personnelle d'une part et celui de la liberte et
de la paix. Venant a la負n d'une longue tirade denoncant
l'expansionnisme d'Alexandre, comme nous Favons vu
plus haut, 1'ambition de Poms n'est pas simplement une
entreprise personnelle. Elle l'est cependant aussi. Cet
heroisme n'est plus un heroisme lie au sang, a l'honneur
aristocratique ou vendetta! comme chez nombre de he-
ros corneliens, mais il n'est pas encore enti占rement sou-
mis a la raison d'Etat ou au bien commun comme il le
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sera dans Berenice. En ce sens, Porus peut pretendre ri-
valiser sur le plan de la gloire avec Alexandre qu'il re-
fuse de considerer comme invincible: "Le Fils de Jupiter
passe ici pour un homme." (II, iii, v.582).
Ennemis du repos qui perdit ces Infames,
L'or qui nait sous nos pas, ne corrompt point nos
ames.
La Gloire est le seul bien qui nous puisse tenter,
Et le seul que mon aEur cherche A Iui disputer.
(ll,3, v.589-592)
On comprend que Saint-Evremond ait pu accuser Racine
d'avoir "voulu donner une plus grande idee de Poms
que d'Alexandre". La grandeur des vers que nous
avons cites semblent appuyer ses affirmations. Mais a la
magnanimite faite de courage et de desir de gloire-
aussi fondes qu'ils soient sur des motifs d'interets plus
generaux-, le denouement de la pi占ce oppose une
magnanimite plus haute, celle du renoncement a la
vengeance et au ressentiment, celle de la clemence
d Alexandre.
Dans son livre Hews et orateurs , M. Fumaroli re-
marque au sujet de Cinna que le terme "grandeur
d'ame" dont se servent Cinna et surtout Emilie traduit le
latin magnitudo animi "qui chez les ecrivains republi-
cams designait la fureur heroique des factieux, et non
pas la devotio au bien commun de la vraie magnanimi-
tas. Dans Alexandre le Grand qui reprend manifeste-
ment le th占me de la clemence d'Auguste de Cinna et du
De Clementia de Senとque, on peut distinguer de meme
plusieurs degres de magnanimite: le "grand ccEur" d'A-
lexandre, tel que le presente Poms, qui s'apparente a la
magnitudo animi ou a la magnanimite guerri占re que dis-
tinguait deja Aristote, celle d'Achille, d'Ajax et d'Alci-
biade, qui est "une vertu offensive, le courage im-
petueux, l'incapacite a supporter un affront sans venge-
ance, le sens pointilleux de l'honneur ; la grandeur de
Poms qui est re血is glorieux de plover devant un pouvoir
arrache et qui semblerait etre une autre modalite peut-
etre plus haute de cette "grandeur d'ame"; et enfin la
vraie magnanimitas d'Alexandre au denouement.
Racine rejomt done ici la problematique cornelienne de
la magnanimite. Or dans son Traite de la Comedie, Ni-
cole qui etait un des ma王tres de Racine a Port-Royal cri-
tique le th占atre non seulement pour montrer les pas-
sions comme l'amour mais aussi pour faire une place
trop belle a l'ambition.
Toutes les pi占ces de M. de Corneille, qui est sans
doute le plus honnete de tous les Po占tes de theatre,
ne sont que vives representations de passions
d'orgueil, d'ambition, de jalousie, de vengeance, et
principalement de ce仕:e verb Romaine, qui n'est
autre chose qu'un furieux amour de soi-m芭me.
Si Ton en croit la correspondance de Racine, le thとme
central de la Thebaide etait cense etre la critique de
l'ambition . Dans Alexandre le Grand, Racine, tout en
faisant une large place a la gloire du conquerant, cher-
che a faire aussi la critique de son ambition demesuree,
a justifier par la cause plus generate du refus de l'enva-
hisseur le desir de gloire de Poms, 良 faire triompher a
la fin une magnanimite plus haute que cette "grandeur
d'ame" empreinte dorgueil. Mais on comprend quaux
yeux de Nicole ces efforts etaient insuffisants.
Vers la rupture avec Port-Royal
Revenons aux rapports de Racine avec Port-Royal.
Racine trahissait-il Port-Royal ou cherchait-il a en appeler
a la clemence du roi? II semble bien que la position de
Racine ait change radicalement avant la premiとre repre-
sentation de la piece et apr占s. La premi占re lecture des
trois premiers actes d'Alexandre le Grand a deja eu lieu
le 3 fevrier 1665 dans le salon de Mme du Plessis Gue-
negaud devant Mme de Lafayette, La Rochefoucauld,
Mme de Sevigne et sa丘Iie, et Boileau, done devant un
public de sympathisants de Port-Royal. Le 20 septembre
de la meme annee, trois mois avant la representation au
Palais-Royal, Racine rend visite avec son cousin Nicolas
Vitart a l'abbesse de Port-Royal, Madeleine de Sainte-
Agn占s de Ligny, emprisonnee a la Visitation de Meaux2
et exprime sa disapprobation pour une sceur qui a signe
le fameux formulaire anti-janseniste. La premiとre repre-
sentation aura lieu le 4 decembre. On peut done en con-
clure que jusque la, ni Racine ni les amis de Port-Royal
ne voyaient dans cette pi占ce une trahison. Au contraire,
dans ce contexte, on peut penser que le thとme de la
clemence a ete choisi non seulement pour plaire au roi,
pour louer la magnanimite dont ll avait fait preuve en-
vers les Frondeurs, mais peut-etre aussi comme un plai-
doyer pour les Port-Royalistes qui, tout en reconnaissant
le pouvoir seculier du roi, lui tenaient蛤te au sujet du
formulaire.
La position de Racine change apr占s les premiとres re-
presentations qui ont lieu a partir du 4 decembre au
Palais-Royal avec la troupe de Moli占re. Le 18, la troupe
de "Hotel de Bourgogne donne la m仝me piとce avec
l'aveu manifestement de l'auteur et sans doute du roi. Le
31 decembre, Pierre Nicole 血it para壬tre sa premiとre Vi-
sionnaire ou L'heresie imaginaire, lettre XI ou, fustigeant
le po占te dramatique qu'etait son adversaire Desmarest
de Saint-Sorlin, il ecrit les fameuses lignes ou Racine se
sentit personnellement touche.
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Un faiseur de Romans et un poとte de til占atre est un
empoisonneur public, non des corps, mais des ames
des丘d占Ies, qui se doit croire coupable d'une in五nite
d'homicides spirituels '
Lui a-t-on parle de la pi占ce? Sans doute la earn占re nais-
sante de po占te de Racine ne lui plaisait-elle deja pas.
Mais le choix d'Alexandre et d'une morale cornelienne
etaient peut-etre la goutte qui fait deborder le vase. En
Janvier 1666, apres la partition d'une seconde Vision-
naire, Racine, excede, replique de fagon vehemente.
Dans sa Lettre a lauteur des Heresies imaginaires et des
deux Visionnaires, il ira meme jusqu'a conclure:
Que Ion regarde tout ce que vous avez fait depuis
dix ans, vos Disquisitions, vos Dissertations, vos Re-
flexions, vos Considerations, vos Observations, on
ny trouvera autre chose, sinon que les propostions
ne sont pas dans Jansenius. He! Messieurs,
demeurez-en la, ne le dites plus. Aussi bien, a vous
parler franchement, nous sommes resolus d'en
croire plutot le pape et le clerge de France que
vous .
La rupture semble consommee. Racine semble avoir
voulu soudain rejeter tout lien avec ceux qui pourtant
etaient ses bienfaiteurs. Mais la seconde lettre indique
que les liens avec la diaspora janseniste ne sont pas
coupes. Tous ne sont pas du meme avis que Nicole sur
le theatre et on interviendra pour limiter les degats de
ce qui a sans doute paru n'etre a certains qu'une incar-
tade de jeunesse.
Alexandre le Grand est done une tentative pour conci-
Her la louange du roi-et il faut se rappeler que Port-
Royal en la personne d'Arnauld par exemple est plutot
royaliste-avec les exigences morales de Port-Royal.
Par la large part qu'il fait a la critique de la fureur d'A-
lexandre, ll contribue sans doute a la prochaine
decheance du mythe litteraire. La tentative de mettre
l'accent sur la louange de la clemence du roi占choue
cependant aux yeux de Port-Royal car elle a recours a
une magnarumite paienne doublee d'une soil de gloire
qui condamnait a ses yeux aussi bien Corneille que les
jesuites et a fortiori un jeune po如:e eleve en leur sein.
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